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  LIVRE DE BORD 

 

 

84. EQUATEUR 2013 
 
 
 
 
En Equateur du mercredi 4 septembre au samedi 5 octobre 2013 
 
 
Court chapitre de présentation de l'Equateur (avec l'aide du Guide du Routard et de Wikipédia) : 
L'Equateur est un pays de 283 560 km² (la moitié de la France) et de 15 millions d'habitants (53 au km²), dont 95% sont 
catholiques : 65% de métis, 25% d'Amérindiens en majorité de souche quechua, 3% de Noirs, 7% de Blancs et quelques 
Asiatiques. L'espérance de vie est de 76 ans. La population indigène a énormément souffert lors de la colonisation 
espagnole : les Espagnols, menés par Pizzaro, conquirent le pays à partir de 1532 : massacres, travaux forcés entraînant 
la mort de centaines de milliers d'Indiens, tout cela, une fois de plus, avec la complicité de l'Eglise Catholique. Et, même 
après l'indépendance du pays en 1820, les Amérindiens ont toujours été exploités ; pourtant, la première grande 
insurrection indienne n'a eu lieu qu'en 1990 !  
Aujourd'hui, une très grande partie de la population vit toujours en dessous du seuil de pauvreté, alors que le pays est 
riche, possédant une des plus grosses réserves de pétrole du monde. Le pétrole représente à lui seul 30% des ressources 
nationales ; mais à qui profitent ces milliards de dollars ? On peut vraiment se le demanderé Malgr® cette manne, 
l'Equateur a toujours une dette nationale consid®rable (13 milliards de dollars en 2006). LôEquateur est toujours le premier 
exportateur mondial de bananes. 
L'Equateur est un très beau pays, recouvert sur la moitié de sa surface par la forêt. Les paysages sont très diversifiés ainsi 
que la population, ce qui en fait une destination touristique très appréciée et peu chère (sauf pour les Galapagos, îles 
chères). En 2000, la monnaie nationale, le Sucre, a été remplacée par le dollar américain, une monnaie alors forte et donc 
coûteuse, au grand dam de la population indigène qui perdit encore du pouvoir d'achat. Quant aux touristes, ils arrivent 
tout de même à se loger facilement pour 12 dollars la nuit et à bien manger pour 5 dollars, c'est vous dire si la vie en 
Equateur reste bon marché (pour eux...)  
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Mais parlons des Otavalos : (reprise dôun de mes anciens r®cits de voyage) 
Otavalo est une ville située à 100 km au nord de Quito, dans la cordillère des Andes, à 2 580 m dôaltitude. 
Les Otavalos sont des Amérindiens de petite taille, assez trapus, la figure tannée par le soleil et le froid (un peu comme les 
Péruviens), joufflus, les pommettes hautes, les yeux noirs étirés qui rappellent leur origine asiatique, le nez souvent busqué, 
les oreilles assez grandes et quelque peu décollées à cause de leurs longs cheveux noirs tirés en queue de cheval ou en 
tresse. Bref, ils ont des traits qui peuvent quelquefois paraître assez ingrats à nos yeux. Et pourtant ils sont beaux, ils ont 
de lôallure, et de leurs vêtements se dégage une grande élégance. Les hommes sont pratiquement tout de blanc vêtus : 
pantalon large arrivant à mi-mollet, sandalettes de fibres tress®es, chemise recouverte dôun poncho bleu marine et panama 
de feutre noir. Les jeunes de moins de 25 ans portent rarement ce costume, mais ont souvent un anneau ¨ lôoreille (¨ 
lôimage de leur chef Rumi¶ahui qui fut tu® par les envahisseurs espagnols il y a bien longtemps) et une casquette 
américaine. Les femmes portent les mêmes sandalettes que les hommes, une longue jupe bleue marine ou noire fendue 
sur un seul côté, un corsage de dentelles recouvert par temps frais d´un chandail multicolore, une étoffe bleu-marine repliée 
sur elle-m°me et pos®e sur la t°te, des pendants dôoreille et un collier de boules dorées enroulé une quinzaine de fois 
autour du cou.  
Les Otavalos, plutôt sympathiques, sont en général artisans, petits commerçants ou artistes, surtout musiciens. La 
production discographique de musique andine est dôailleurs fort importante ici. Vous-même avez sûrement rencontré des 
groupes de musiciens otavalos dans les rues de votre ville, car ils voyagent beaucoup, notamment en Europe, et ils sont 
facilement reconnaissables à leur cheveux longs et leurs instruments de musique (charango, marimba, guitare, tambour, 
violon, flutes diverses, percussions).  
 

                                                       
 
Côest la dixi¯me fois que je me rends en Equateur, toujours pour voir mes amis et mes filleuls. En effet, jôy suis parrain de 
baptême de Rumi (15 ans) et dôErick (9 ans), parrain de confirmation de Patricio (27 ans) et de Deïbi (18 ans). Cette fois, 
côest Patricio qui se marie, le 22 septembre (il vit d®j¨ maritalement avec Blanca depuis plusieurs années et ont une petite 
fille, Kelly, qui aura 4 ans ce même jour).   
 

                                                 
                               Mon filleul Patricio en 1999                                            Mon filleul Rumi en 2011     
 
 
Mercredi 4 : Je me lève très tôt, premier m®tro, bus pour lôa®roport. Mon Airbus A318 dôAir France d®colle de Marseille-
Marignane à 7H, ¨ lôheure. Il atterrit à Amsterdam avec 10 minutes dôavance, ¨ 8H45. Aéroport propre, aux couloirs un peu 
étroits compte-tenu des véhicules électriques qui y circulent. Mais longues queues au contrôle des passeports puis au 
contrôle des bagages. Hollande terne, sans saveur, sans organisation. Jôai ma correspondance de justesse car, du coup, 
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lôavion d®colle avec 45 minutes de retard, ¨ 10H40. Ce Boeing 777-200 de KLM est complet, plus un seul siège de 
disponible. En plus il y fait très chaud, pas de système de ventilation individuelle. Impossible de regarder un film tellement 
lô®cran est minuscule, mais bon choix musical. Cependant le déjeuner est très bon et le personnel de bord accueillant. Je 
nôarrive pas ¨ dormir, je bouquine et ce vol de plus de 11 heures me para´t tr¯s tr¯s long (je vieillisé).  
Atterrissage au nouvel aéroport de Quito avec 20 minutes de retard, à 14H55. Le décalage horaire avec la France est de - 
7H lô®t® (il est donc 21H55 en France). Je ne connais pas ce nouvel aéroport tout neuf (ouvert il y a quelques mois à peine). 
Ill se trouve à une vingtaine de km au nord-est de Quito, la capitale de lôEquateur b©tie ¨ 2850 m dôaltitude (la plus haute 
capitale du monde après La Paz). Quito, avec ses 2,3 millions dôhabitants, nôest pas la plus grande ville du pays : en effet 
Guayaquil compte 3,5 millions dôhabitants. 

   
Bienvenue en Equateur                                                            Ma famille équatorienne 
 
Après une longue attente pour le contr¹le des passeports, je r®cup¯re mon sac. Ce nôest pas vraiment une surprise : Laura 
et trois de ses enfants, Deibi, Shucnina et Rumi, sont venus môaccueillir. Pour cela ils ont d¾ manquer la classe (pour les 
enfants) et faire 100 km en bus (plus de deux heures). Comme je suis heureux ! Les enfants ont bien changé en deux ans, 
côest normal ¨ cet ©ge. Nous prenons aussitôt un premier bus, qui nous laisse sur la Panaméricana, puis un second jusquô¨ 
Otavalo, ¨ une centaine de km au nord. La route principale ®tant ferm®e pour cause dô®boulement r®cent, nous devons 
faire un d®tour pour la rejoindre ¨ la Mitad del Mundo (o½ passe le m®ridien de lô®quateur). Me voil¨ arriv® ¨ Otavalo, 2 580 
m dôaltitude ; il est 18H et il pleut ! Nous rejoignons la maison à pied en moins de 10 minutes. Cette année je ne loge pas 
¨ Los Lagos (o½ ne demeure plus que Patricio, sa femme et sa fille) mais al Tanque, lôendroit o½ travaille Alberto, le papa, 
qui surveille les citernes dôeau de la ville. Sa famille loge là dans une petite maison qui surplombe Otavalo, ils dorment tous 
les cinq dans trois lits dans la chambre principale tandis que jôai un lit dans une petite pi¯ce ¨ c¹t® (jôai un peu honte). Je 
suis crevé et me couche d¯s 19H pour môendormir aussit¹t. 
 

   
Vue depuis la maison, Otavalo                                                  Otavalo de nuit vue depuis la maison 
 
 
Jeudi 5 : Je me r®veille vers 5H. Bien dormi, r®cup®r®. Ce nôest pas le grand confort mais le lit est très bon et, avec des 
boules Qui¯s, je nôentends pratiquement pas les deux chiens, Rex et Chiry, qui surveillent la maison. Les toilettes et douche 
sont ¨ lôext®rieur, peu pratique la nuit. Mais tout cela est compens® par la plaisir de vivre avec mes amis. Après le petit-
d®jeuner et la s®ance de coiffure matinale (les longs cheveux des gar­ons ®tant difficiles ¨ coiffer), jôaccompagne Rumi au 
coll¯ge. Nous partons vers 6H35, côest à 20 minutes à pied. Les classes ont lieues du lundi au vendredi de 7H à midi ou 
13H. Deibi, Shucnina et Rumi vont tous les trois dans des collèges différents (Rumi est au collège Federico Paez, construit 
en 1985, sa classe est de 32 élèves). Tout le syst¯me scolaire ®quatorien a ®t® r®nov® lôan dernier avec, semble-t-il, de 
bonnes et de mauvaises choses. Parmi les bonnes, le fait que lô®cole est devenue r®ellement obligatoire pour tous, y 
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compris pour les enfants des rues et que des aides sont octroyées aux familles les plus démunies des villages. La discipline 
a été renforc®e (notamment au niveau des absences et retards) et les ®l¯ves nôayant pas de r®sultats satisfaisants voient 
leurs vacances dô®t® r®duites ¨ 15 jours. Parmi les moins bonnes (¨ mon point de vue), le rythme scolaire a ®t® totalement 
changé et toutes les vacances scolaires supprim®es hors les deux mois dô®t® (plus quôun jour ¨ No±l et ¨ P©ques). Quant 
aux profs qui nô®taient pas dôaccord, ils ont eu le choix entre respecter ces nouvelles dispositions ou chercher un autre 
travail pour laisser leur place aux ch¹meurs qui veulent travailler (­a côest de lôefficacit® !). Fermons la parenth¯seé (avant 
que je ne me mette le milieu enseignant fran­ais ¨ dosé) 
 

   
Laura coiffe Rumi, Otavalo                                                       Collège de Rumi (Federico Paez, 1965), Otavalo 
 
Le ciel est très nuageux (quelques rayons de soleil passeront dans la journée). Petit tour en ville pour prendre mes repères. 
Elle sôembellit dôann®es en ann®es. Le maire, qui est un indigène, en prend soin. Retour à la maison. Malgr® lôaltitude je 
ne suis pas trop essoufflé. Alberto et deux autres employ®s repeignent lôext®rieur de la maison et les abords. Quant ¨ moi, 
je discute avec Laura et prends des nouvelles de toute la famille. Sandra, sa fille qui va avoir 25 ans, passe nous rendre 
visite avec sa petite Nashly âgée de 13 mois. La matinée se passe rapidement, les enfants reviennent du collège entre 
12H30 et 13H30. Repas local à base de riz et tomates, accompagn® dôun jus de fruit maison, jus de tomates de arbol (je 
ne sais pas comment cela sôappelle en fran­ais). Avec Deibi et Rumi je me rends ensuite au centre consulter deux agences 
de tourisme. Le trek de deux ou trois jours que jôavais pr®vu jusquôau sommet du volcan Cotacachi (4 939 m) nôest pas 
possible, le sommet étant fermé. Je vais essayer de le remplacer par un autre, mais côest difficile. Plus tard Laura, Luis, 
Patricio et Blanqua nous rejoignent pour faire quelques courses dans un nouveau supermarché avant de rentrer à la 
maison. Le décalage horaire me joue des tours, je suis encore fatigué ce soir et vais me coucher juste après le repas, dès 
21H. 
 

   
Parc Bolivar, Otavalo                                                                Nouveau passage, Otavalo 
 
 
Vendredi 6 : Très bonne nuit. Ciel encore très charg®, côest assez courant ¨ Otavalo, les nuages ®tant arr°t®s par la 
cordill¯re des Andes. Une fois les enfants partis au coll¯ge, je peux enfin prendre une douche, avec un seau dôeau chaude. 
Alberto change peu apr¯s le syst¯me de chauffage de lôeau int®gr® dans la pomme de douche, lôancien ayant grillé.  
Puis je travaille un peu et me rends vers 11H au centre, place Bolivar, pour utiliser Internet en Wifi gratuit, mais évidemment 
aujourdôhui ça ne fonctionne pas ! Alors je vais chez mon ami Jorge qui tient une agence de tourisme, je peux utiliser son 
Wifi sans problème durant deux heures. Et là, ça marche bien ! Je peux relever mon courrier (énormément de spams en 
ce moment et de tentatives dôescroquerie), mettre ¨ jour ma page Facebook et mon site Web et faire des recherches 
touristiques pour les jours à venir.  
Apr¯s avoir achet® des petits pains (les seuls quôon trouve en Equateur) et du fromage, je rentre déjeuner à la maison. 
Soupe de poulet et maïs grillé au menu (le maïs est, avec le riz, la céréale la plus utilisée ici). 
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Au Pregon de la Jora, Cotacachi                                              Au Pregon de la Jora, Cotacachi 
 
Depuis samedi, côest la Fiesta del Yamor ¨ Otavalo, fête fréquentée surtout par les « mestisos è (les m®tis dôindig¯nes et 
de Blancs). En fait, pas grand-chose dôint®ressant au programme. Alors, avec Rumi, je me rends ¨ Cotacachi, un bourg 
situ® ¨ une douzaine de km dôOtavalo (30 minutes de bus bond®).  
Là se déroule el Pregon de la Jora, un défilé dans le genre carnaval : des communautés, des associations, des entreprises, 
des écoles défilent, souvent en dansant et quelquefois en distribuant des fleurs ou des bonbons. Quelques fanfares aussi. 
Les déguisements et les costumes traditionnels sont vraiment superbes. Côest très sympa et lôambiance bonne enfant est 
agr®able. Regarder le comportement des spectateurs est aussi une bonne ®tude de mîurs. Les groupes sont très 
nombreux, peut-être une cinquantaine. Cela dure près de trois heures, durant lesquelles nous restons debout, ce qui nôest 
pas très bon pour mes pauvres jambes. Je suis complètement crevé en rentrant à la maison et me couche encore de bonne 
heure, incapable de faire quoique ce soit.  
 

     
Jeune Otavalo, Cotacachi                       Pregon de la Jora, Cotacachi                  Pregon de la Jora, Cotacachi 
 
 
Samedi 7 : Levé à 5H, je me prépare. Laura est partie vers trois heures à Quito pour travailler au marché du week-end 
(vente de vêtements indigènes) au marché de Quito. Alberto part travailler lui aussi vers 5H15. Je réveille un peu plus tard 
Deibi et Rumi, nous déjeunons puis partons à 6H pour le terminal de bus. En effet, je leur offre un week-end à Chachimbiro, 
où nous étions déjà all®s en janvier 2010. Côest un lieu situé à 2 560 m dôaltitude où se trouvent plusieurs piscines et 
bassins, ainsi quôun centre de baln®oth®rapie, aliment®s par des sources dôeau chaude. Nous prenons dôabord un bus pour 
Ibarra (25 km, 30 minutes) puis un autre pour Chachimbira, (28 km, 1 heure).  
Arrivés un peu avant 9H, nous prenons une chambre avec pension complète. Les prix ont doublé en trois ans, le centre 
ayant changé de direction (il sôappelle maintenant Santa Agua). Il faut dire que la chambre, dans un bâtiment tout neuf, est 
belle : grande, propre, avec salle dôeau, télévision câblée, balcon, un lit double et deux lits superposés très larges.  
Peu apr¯s, nous voil¨ dans notre piscine favorite, ®quip®e dôun petit toboggan. Lôeau est chaude mais lôext®rieur lôest moins, 
le ciel étant la plupart du temps couvert, ce qui ne môa pas emp°ch® dôattraper un coup de soleil sur le visage. Séance de 
massage hydraulique et bain turc.  
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Au Pregon de la Jora, Cotacachi                                              Au Pregon de la Jora, Cotacachi 
 
A 13H, nous déjeunons, au-dessus de la piscine, assez correctement : bonne soupe de maïs, poisson grillé accompagné 
de riz, tomates et oignons et flan minuscule. Bon, jôai encore faim en quittant la table (mais jôai plus dôune dizaine de kilo ¨ 
perdre). Après-midi baignade, surtout pour les jeunes, et lecture pour moi au bord de la piscine o½ je nôai pas chaud. Assez 
peu de monde, quelques familles et couples, côest plut¹t calme.  
Retour dans la chambre vers 17H. D¯s 18H, la nuit sôinstalleé Diner correct à 19H puis, dans la chambre, je commence à 
trier et travailler mes photos alors que mes filleuls regardent la télé. Extinction des feux à 21H, tout le monde est fatigué 
par cette longue journée de plein air. 
 

   
Vue depuis notre chambre, Santa Agua, Chachimbiro             Rumi se lance, Santa Agua, Chachimbiro 
 
 

Dimanche 8 : Très bonne nuit, je me lève à 6H et poursuis mon travail sur mes photos en laissant les jeunes dormir. Sur 
les 499 photos prises ces deux derniers jours, jôen garde finalement 135, ce qui est déjà pas mal. Je réveille finalement 
mes filleuls à 8H et nous allons prendre notre petit-déjeuner avant de nous rendre à la piscine pour la matinée. Comme 
hier, ciel très couvert, passage de gros nuages mais ça se dégage toutefois vers 10H30 et, là, le soleil tape rudement. 
Beaucoup plus de monde aujourdôhui quôhier. Nous partons délivrer notre chambre à midi puis déjeunons dans un petit 
restaurant à proximité, dans lôenceinte du centre.  
 

   
A Santa Agua, Chachimbiro                                                     Rumi se déchaîne, Santa Agua, Chachimbiro 


